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Réification et pathologies du rêver
Thomas Rabeyron18h15 à 20h

Thomas Rabeyron présentera dans ce travail les effets sur la subjectivité de ce que plusieurs 
sociologues de l'école de Frankfort, en particulier Axel Honneth, ont nommé la réification et dont 
l'expression la plus commune consiste à se traiter soi-même et les autres comme un objet. Cette 
tendance à la réification s'est largement diffusée dans la culture occidentale et semble avoir des 
conséquences sur la structuration de la personnalité du sujet, ce qui prend en particulier la forme 
d'une altération de sa « capacité à rêver » au sens que lui donnait Bion. Dans cette perspective, nous 
verrons comment certaines expressions psychopathologiques contemporaines peuvent être 
considérées comme des « pathologies du rêver » qui impliquent les arcanes les plus originaires de la 
constitution de l'appareil psychique. Nous étudions également comment de telles conceptions 
transforment la manière de concevoir les pratiques analytiques référées. La psychanalyse apparaît 
ainsi comme un espace de jeu et de rêve fondé sur le primat de la reconnaissance offrant un 
contrepoids aux tendances à la réification favorisée par les nouvelles technologies. 
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Cette communication porte sur l’IA générative, plus précisément la génération de textes, et de 
documents (musicaux ou visuels), que les grandes compagnies de l’information ont récemment mis 
à la disposition du public. Elle examine le mode de constitution des corpus qui permettent de générer 
ces textes et les principes sur lesquels s’appuient les calculs vectoriels qui les rendent utilisables en 
réponse à des requêtes. En d’autres termes, comment transforme-t-on une langue naturelle en 
chaînes de caractères, et comment produit-on, en retour, une réponse dans une langue maternelle à 
la suite d’une requête formulée ? Nous verrons que les réponses à ces questions impliquent la mise 
à l’écart de la dimension sémantique et de la question du sens, marquant ainsi le désintérêt pour la 
pensée critique et la vérité scientifique. Un tel constat nous amène à nous interroger sur le type 
anthropologique découlant des conditions culturelles postmodernes qui, sans s’en rendre 
nécessairement compte, a collaboré et collabore toujours aux attaques contre le sens et 
l’interprétation et contribuent à les renforcer. Cet examen indique en même temps une possibilité de 
résistance et nous alerte aux écueils auxquels se heurtent les disciplines de l’interprétation.  

Sora ou les nouvelles inquiétantes étrangetés
Nathalie Plaat11h à 12h15

Sora, une application de création vidéo ayant recours à l’intelligence artificielle, permet de mettre en 
scène des personnes réelles, dans une foule de situations imaginées par le créateur, incluant sa 
propre personne (Bĳalwan, 2024).  Dans la foulée des « deep fake » qui nourrissent des formes de 
paranoïa collective en fournissant un arsenal d’images liées aux théories du complot, l’application 
soulève évidemment de nombreux enjeux éthiques (Temsah, 2025).  Elle fait néanmoins irruption 
dans les foyers, souvent apportées par la jeunesse qui s’y déploie, convoquant ainsi, à la fois une 
nouvelle aire de jeux, mais aussi à une étrangeté nouvelle qui renvoie aux formes encore inédites de 
mise en scène de soi.  Invitant à une narrativité, élémentaire, certes, mais néanmoins essentielle à 
l’accession au ludique, elle permet aussi, possiblement la réémergence de contenus qui, 
lorsqu’incarnés sur le visage d’une personne aimée, connue (mais perçue comme étrange à la fois) 
redonnent une nouvelle forme à des refoulés, des impensés et des fragments d’expériences perdues. 
À partir d’une expérience personnelle impliquant l’usage de cette application, une réflexion sur l’écart 
entre le réel et l’imaginaire, sur le pouvoir donnée aux images et sur le possible espace transitionnel 
proposé sera présentée, afin d’ouvrir sur une discussion éthique concernant la nécessité de revoir 
les conceptions du « jeu » tel que conçu par Donald Winnicott, dans un contexte où la technique 
rétrécit sans cesse l’écart pourtant nécessaire à l’espace transitionnel (Winnicott, 1947).   
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Table ronde animée par Nicolas Lévesque
Thomas Rabeyron, Hélène Tessier et Nathalie Plaat15h45 à 16h55

Psychothérapie, psychanalyse et intelligence artificielle
Thomas Rabeyron14h à 15h15

Thomas Rabeyron abordera dans cette présentation comment les Intelligences artificielles 
engendrent une transformation profonde de la société et des subjectivités. Dans le champ plus 
spécifique des psychothérapies, il est possible de déterminer les particularités de ces IA du point de 
vue de leur accessibilité, leurs compétences, leur capacité de mémorisation et la confidentialité des 
données récoltées par leur intermédiaire. Il est également envisageable de réfléchir aux particularités 
d’un « psychanalyste.IA » qui intègrerait les principes essentiels de la psychanalyse, en particulier 
l’association libre et le transfert. Au-delà de l’intérêt et des potentialités de l’IA, il soulignera 
également les raisons pour lesquelles il convient d’être prudent quant à leur utilisation comme 
« thérapeute digital » du fait des problèmes éthiques que posent une telle utilisation. 


